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LA PESTE |
BLANCHE
La peste blanche, c'est la Lu-|

Lerculose. Sans etre foudroy-,

ante comme la peste noire. “ea-

pable.” comme dit le fabuliste,
“d'enrichir en un jour l’Aché-

ron', la tuberculose est cepen-

dant le mal qui enlève le plus de

vies humaines, de toutes les ma-

ladics dont notre pauvre espèce

est aïfligrée.
Noire province n’est pas plus

éyargnée que les autres pays.

Chaque année, c’est un long cor-

tèwe de morts que la pale con-

sumption méne au cimetière.

Et naturellement, c’est sur-

tout chez les jeunes qu’elle ex-

erce Ces ravages.
Que d’espoirs fauchés à lage

charmant où mûrit l'avenir!

Nous avons tous connu de ces

jeunes gens intéressants, arre-

tés en plein essor parle terrible

mal.
Et le cortège s’allonge sans

cesse de ces jeunes vies, perdues
à l'heure où il est davantage

coûteux de mourir.
Depuis longtemps la

est lancée contre le mal. ;
progrès, semble-t-il: mais il
[aut avouer que les succès ne
sont guère apparents. La con-
tagion se répand toujours, et les
sanatoriums regorgent de pa-
tients ardents à se défendre con-
tre le bacille pernicieux et tena-

Une campagne d'éducation

est commencée. Il faut Jl’ai-
der, la promouvoir là où elle n’a
pas encore pénétré.

Il faudrait surtout la faire
porter sur la prévention contre
la tuberculose. Mieux vaut pré-
venir que guérir, dit le proverbe,

et cela n'a jamais été plus sage

guerre
Nya

que lorsqu’il s’agit de la peste
hanche.

Tous les fondés de pouvoir.
tous les chefs de la société doi-
vent s'entremettre courazeuse-
ment. Car il ne s'agit pas seu-
lement des malades: il v a d'a-
bord et surtout à sauver ceux qui
sont bien portants. Il faut ins-
truire le peuple des précautions
à prendre. Si le mal est déjà
déclaré, il faut entourer les pro-
ches de précautions, faire com-
prendre au malade le devoir qui
lui incombe de respecter la san-
té des autres.
Le secret de diminuer les vic-

times de la tuberculose, c’est la
propreté encore et toujours.
Des familles entières ont été fau-
chées les unes après les autres
pour n’avoir pas respecté ce pre-
mier principe de l'hygiène. A-
joutons a cette négligence le
manque de prudence, la téméri-
té fanfaronne ou insouciante,
et nous aurons trouvé les gran-
des causes du fléau.

Il faut dire cela du haut de
toutes les tribunes. Reconnais-
sons qu’on prend ce soin en cer-
tains quartiers. Mais avouons
aussi que d'autres coins de no-
tre pays n'entendent guère par-
ler du danger de la peste blan-
che. Je connais nombre de gens
qui sont nettement fatalistes là-
dessus. Pour eux, il n’y a rien
à faire: “le mal prendra sil
doit prendre, et puis alors il ne
resiera qu'à faire son paquet”.

Cette ignorance nous coûte des
dizaines de miliers de vies cha-
que année...

Il existe encore des règlements
de police touchant la propreté
les véhicules et des édifices pu-
hlics. Ne laissons pas seule-
ment aux gendarmesle soin d'as-
surer le respect de ces ordon-
nances. Chacun de nous y est
intéressé au premier point.

IT est difficile de guérir de la
peste blanche, mais il est‘ très
facile de s’en garder. Si seule-
ment on savait, si on voulait

  

 

ATTENTION
Ne pas oublier que chez À. E.

THIVIERGE, Rivière-du-Loup
Station vous trouverez la plus
haute nouveanté en Costumes.
Mantraux, Robes. Paletots, Ha-

(leurs clients et à tous ceux qui bits. Pardessus, Chaussures, etc.
Ses prix sont toujours les PLUS :trinsèque de sa marchandise et
HAS. Venez en foule.

Riviere-du-Loup, Qué. 18 cctobre 1923

LES FAITS DE
LA SEMAINE

La campagne électorale bat
son plein dans les quatre com-
tés de la province où le gouver-
nement a déterminé des élec-
tions. De part et d'autre, on
manifeste une grande ardeur et
on partage de grands espoirs.
Ces quatre comtés avaient tous
élu des députés libéraux aux é-
lections générales de février
dernier.

 10:
Ce matin a eu lieu à Ottawa

le sacre du second évêque d’Hai-
leybury, Mer Louis Rhéaume,
O. M. L, successeur de Mer La-
tulippe. Mgr Emard officiait :
Mgr Rouleau a prononcé le ser-
mon francais.

 

 0:
Le prince de Galles, venu ces

temps derniers au Canada, sous
le nom de Lord Renfrew, pour
visiter son camp d’élevage dans
l’Alberta, s’est rembarqué sa-
medi dernier a Québec pour
l'Angleterre.

 

 0:
La conférence impériale de

Londres s’occupera cette semai-
ne de la défense de l'Empire.
C’est le point épineux et délicat
de la conférence.

10 me
Les feux de forêts causent de

grands dégats dans trois Etats
de l'Ouest américain, le Minne-
sota. le Michigan et le Wiscon-
sin.

 

 

  :0:
Le synode de l’archidiocèse

s’est tenu à Québec mercredi et
jeudi, la semaine dernière.

—(:0:)—

Le juge L. P. Brodeur, qui
vient de démissionner de la
Cour Suprême du Canada, a été
nommé officiellement lieute-
naunt-gouverneur de la provin-
ce, par un arrête-en-conseil du
gouvernement d'Ottawa. Il
rempiace Sir Charles Fitzpa-
trick.

—(01)—

La Turquie vient de mettre
en vigueur une loi de prohibi-
tion générale.

HEUREUSE INITIATIVE
I! nous fait extrêmement

 

ce   

Cä qu’il faudraitdire à Sir Henry W. Thornton
 

Résumé de notre article du 4 octobre—Le système des promo-
tions est défavorable aux Canadiens-Français de la Province
de Québec.Les apprentis.—Pas de correspondance française.
Les paroisses du Transcontinental.—**Demandez et vous rece-
vrez.”

PAR JEAN-FRS POULIOT, AVOCAT

Notre article du 4 octobre a,et qui méritent la considération toujours laissés au second plan,
été commenté très favorable-
ment ; car tout le monde s’est
rendu compte que nous met-
tions le doigt sur la plaie en exi-
geant que les chars qui se bri-
sent ou se détériorent dans no-
tre division soient réparés ici
plutôt qu’à Moncton où à Am-
herst, pour deux raisons : 1—
pour sauver du milage ; 2.—afin
que ce travail soit fait au prix
coûtant et directement par les
employés des chemins de fer de
l’état au lieu d'accorder des
gros contrats à des compagnies
privées, au détriment des che-
mins de fer de l’état eux-mêmes.

Si la direction des chemins de
fer de l’état décide d’agir sui-
vant cette ligne de conduite, elle
fera de l’économie pratique et
la cité de la Rivière-du-Loup y
trouvera aussi son avantage.
Nous avons entendu dire

qu'il ne faudrait pas faire trop
de reproches à la direction des
chemins de fer de l’état, parce
que, paraît-il, certains officiers
de la Rivière-du-Loup auraient
déclaré à leurs supérieurs de
Moncton qu’ils avaient trop
d'hommes ici et que ce serait
la raison pour laquelle un si
grand nombre d’employés sont
renvoyés du service.

Si cela est vrai, et nous n'o-
‘sons pas encore le croire malgré
lque la chose nous ait été affir-'rintendant de la
imée par des personne, d
de foi, nous soumettons le cas
a ~ :
a Sir Henry W. Thornton. En
dépit des apparences, nous ne surintendant, qui est un
croyons pas que la direction des
chemins de fer de l’état soit mal
disposée à l’égard de la Rivière-
du-Loup ; mais s’il est exact que
certains officiers d’ici auraient
fait de tels rapports sans aucun
doute dans le but d’avoir une
moins grande surveillanceà ex-
ercer sur un plus petit nombre
de leurs subalternes, nous avons plaisir de saluer aujourd’hui

la naissance d’u nnouveau bul-!
letin financier dont le premier
numéro vient seulement de nous
parvenir. Il porte en mono-
gramme une feuille d’érable for-
tement teintée. comme celles
qui se tienner encore frileuse-
ment suspendues à nos érables,

1
i

et entourée de ces mots en
KL \ ; !

exergue : “La Banque Natio-:
anle, Fondée : 1860”. C'est
dire que ce bulletin sera désor-
mais le porte-parole de cette
institution financière dont notre ‘
province est fière à plus d'un
titre. !

L'initiative est des plus heu-|
reuses et nous en félicitons de
tout coeur les autorités de la.
Banque Nationale. Plusieurs‘
maisons de banque, américaines :
pour la plupart, envoien. 4a!

en font la demande des feuil- |
lets semblables. Chez nous, la|
chose était plus rare : elle l’est
déjà moins, et bientôt, elle ne]
le sera plus du tout. En at-,
tendant il convient de saluer,
ceux qui font les premiers pas
dans cette voie. -

Le bulletin n’est pas considé-
rable : quatre pages seule-|
ment. Mais, commeil n’y a pas
d'images, pas de biographies de
boxeurs ni de feuilleton. il res-
te amplement de place pour
“ecrire des choses sensées, sé-
rieuses et intéressantes. De
plus ellos cont bien dites et se
‘sent par conséquent avec un
rée] plaisir,

le premier numéro débute
naturellement par un bref sa-
lut an lecteur, mais sans s’at-
tarder en de longues explica-
Lions, I parle comme un voya-
geur convaiîneu de la valeur in-

1i  
qui ne sent pas du tout la

les mettra à leur pl

assez confiance en Sir Henry
W. Thornton pour espérer qu’il

' ace et rendra
Justice aux employés qui ont

du chemin de fer pour leurs
longs el fidèles états de service.

Les employés des chemins de
fer de l’état sont très nombreux
et ils peuvent être comparés à
une armée. Dans une armée, le
système des promotions est é-
tabli dans chaque régiment. Un
soldat qui se distingue par son
mérite dans tel régiment ob-
tient une promotion dans ce ré-
giment, ce qui est conforme au
bon sens. Ce n’est que dans des
cas exceptionnels qu’on trans-
fere un soldat de son régiment
pour le nommer officier dans
un autre.

Nous devons faire remarquer
que quand les employés d’une
division sont assurés que leur
mérite sera reconnu par une jus-
te promotion, ils sont ainsi
puissamment encouragés a fai-
re peut-être encore plus que
leur devoir ne l’exige.
Nous réaffirmons que la di-

vision de l’Intercolonial, de
Montréal à Campbellton, est l’u-
ne des plus payantes, sinon la
plus pavante, de tout le réseau
des chemins de fer de l’état.

Nous ajouterons que l’im-
mense majorité ‘des employés
de cette division sont des cana-
diens-français, sauf dans dans
les positions supérieures, à
l’exception de M. Mora-ain, su-

division de
 

ignes Québec-Lévis, qui est venu du ployés
C. P. R. à l'Intercolonial et de
M. E. L. Desjardins, assistant-

des
‘meilleurs hommes de chemin de
fer de la province de Québec, et
‘qui n’a gagné ses épaulettes que
très tard, probablement parce
qu’il ne s'appelait pas Garden.
MM. Morazain et Desjardins
nous font honneur ; mais il ne
faut pas oublier non plus que
parmi les chefs de gare, les in-
génieurs-mécaniciens et les au-
tres employés canadiens-fran-
cais de la province de Québec,
le long de l’Intercolonial, on
trouve une foule d'hommes de

‘droit a leur part de travail pour valeur dont les mérites n’ont
‘gagner honorablement leur vie jamais été reconnus et qu’on a

sinon au bas de l’échelle.
Le mécanicien en chef de la

division de Lévis est M. Shar-
pe, qui vient de Campbellton,
N. B. Malgré qu’il soit un char-
mant garçon, un grand nombre
d'ingénieurs-mécaniciens cana-
diens-français en savent aussi
long que lui en mécanique. Son
assistant était un M. Mitchel.
qui a abandonné cette position
et qui a été remplacé par un
autre anglais, qui vient du C.
P. R.

Le mécanicien en cheË de la
division de Campbellton est M.
Barnes. “Chief of Motive Po-
wer”. Son assistant est encore
‘un anglais, un M. McKenzie.

Ces quatre chefs du départe-
ment de la mécanique, dans un
territoire en grande majorité
anadien-francais, sont des an-
glo-saxons, malgré que la plu-
part des employés soient aussi
des canadiensfrançais.

Nouscitons ce cas parce qu’il
se présente à notre esprit et
nous n'avons pas le temps au-
Jourd'hui de citer tous les cas
que nous aurions le droit de cri-
tiquer pour le même motif.

C’est sans doute la raison
pour laquelle, malgré que la lan-
gue francaise soit officielle au
pays au même titre que la lan-
lgue anglaise, la correspondance
des chefs de bureau avec les em-

canadiens-francais et
vice versa, toutes les circulaires
et les enquêtes se font exclusi-
vement en langue anglaise, au
mépris des droits des employés
canadiens-français et du public
canadien-français, dont l’argent
est une source énorme de pro-
fits pourcette division des Che-
mins de fer de l’Etat.

Nous croyons sincèrement
que parmi les ingénieurs-méca-
niciens canadiens-francais de
Montréal à Campbellton, on au-
rait pu facilement trouver trois
bons hommes .et même davan-
tage, pour mettre en tête du dé-
partement de ia mécanique et
qu’en nommant à ces positions

Suile en 7e par

 

 
 
 

 

nécessité d’amadouer l'acheteur
avant de lui parler d'affaires

Après avoir passé en revue
fi-les principaux évènements

nanciers de la saison et avoir
noté leur répercussion sur la
vie financière du pays, il plai-
de la cause de l’épargne aux
comptoirs des banques. Puis il
passe au tourisme dont notre
province peut tirer un si bon
parti, si elle sait amoreer le
grand promeneur qu’est l’amé-
ricain. Suivent une bonne leçon
de chose sur les causes du suc-
ces en affaires et d'excellents
conseils sur la réserve dont il
faut user quand on veut faire
même quelques pas seulement
dans le domaine de la spécula-
tion sur les changes. Le com-
merce du bois et 'embargo pos-
sible font le sujet du dernier ar-
ticle.

Cette nouvelle * publication
promet done d’être très inté-
ressante à suivre pour tous ceux
qui s'intéressent un tant soit
peu aux choses commerciales
et financières. Elle donnera à
coup sûr d’excellents conseils
aux clients de la Banque Na-
tionale. tout comme au public en
général, puisque ce bulletin sera
envoyé gratuitement a tous ceux
qui en feront la demande.
Nous lui souhaitons franc

sitécès avec  d’autant nlus de
plaisir que nous SOT ++ Mora-
lement certains qu’elie ne dé-
mentira pas ses promesses du
début.

XXX
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Soirée de cartes, Comédie

& Concert   
 

 

A la salle de L

ORGANISES PAR LES

Amateurs Oramatiques et l'Orchestre du Cercle Frontenac

MARDI LE 23 OCTOBRE
Portes ouvertes à 7.30 heures

Hotel de Ville

 

AIX D'ENFAEE 50p

PROGRAMME
 

Comédie -:- “L'Anglais tel qu’on le parle”
par Tristan Bernard, Vaudeville en 1 acte.

8 heures : Ouverture -:-
Concertpar l'Orchestre du Cercle.

8.30 + Concours de car
sept.

10 a

(8 personnages).

Ii i Prix. Remerciements.

O CANADA -- Or

   

   
   

  

tes--Fuchre, Bridge, Quatre-

chestre du Cercle.

Avec droit au tirage d'une
coutellerie W, Rogers d'une
valeur de 4OOO.

c
 

Les billets sont en
marchand de musique.

ven

lacs te chez Monsieur 8, Belle
prix offers y soot exposés.
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   FABRIQUEE PAR

“The Quaker Cats(ompany
PORESSE: PIICRDONQUEN ES SASHATOON
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“Recettes pour

une chose véritablement

gratuitement,

Un produit des moulins Quaker, Peterborough et Sackatoon.

pain de ménage”
Le boulanger expert aux moulins Quaker a recueilli
un certain nombre de recettes originales pour la
cuisson à domicile. Ce sont les recettes de per-

sonnes qui ontréussi dans la fabrication du pain de
ménage, Chaque recelle a été mise à l'essai et
éprouvée dans notre propre boulangerie. En y
recourant, vous pouvez faire du travail de cuisson

rance d'obtenir chaque fois de bons résultats.

Nous vous enverrons avec plaisir les receties,

Demandez-les-nous par lettre au-
jourd’hui et constatez par vous mêmes commeil est
facile de cuire son pain chez soi.

Essayez un sac de farine Quaker. Si elle ne vous
donne pas satisfaction absolue, votre fournisseur
Vous remboursera votre argent,

 

Toujours la même, toujours la meilleure

Sur chaque sac appuraïi le Petit Bonhomme Quaker

|

agréable et avoir l’assue

IME  
 

 

 
 

Riviére-du-Loup. - -
St-Epiphane

DISTRIBUTEURS
DUBE & FILS
FRANCOIS LEVESQUE
 

 

FAITS ET GESTES

 

IR HENRY THORNTON

5 tes EMPLOYES DU C. N. R.

Paroles optimistes

“Je crois que notre organi-

sation est excellente. Elle a pour

ebjet de rencontrer les besoins

particuliers du réseau ; elle re-

pose sur des projets muris etje

suis comvaincu qu'elle subira

Pépreuve du temps. Le person-

mel a été cheisi parmi les em-

ployés du réseau. Nous devons

eontinuer à garder nos employ-

és avec nous. Notre but cons-

tant doit être de remplir une

vacance dans nos rangs parun

komme de notre organisation.

contre l'Allemagne ; mais de-
puis, il a été surpassé de cent
coudées par la plus grande fi-
gure actuelle en Europe : M.
Poincaré. Et l’attitude que
Lloyd Georges a prise contre la
France au sujet de occupation
de la Ruhr, ne s'effacera pas de
sitôt de la mémoire d’un grand
nombre parmi nous.
UN HYDRO-AVION
A LA POINTE.

C’est toujours un événement
plus qu’ordinaire lorsqu’il arri-
ve de voir ce gigantesque oiseau
de l’air survoler la ville et des-
cendre, avec tant de grâce, d’a-
gilité et de sureté aux abords
du quai, en glissant sur les eaux
et revenant au port.

C’est ce qui est arrivé, ces
jours-ci, lorsqu’un hydro-avion,
venant de Manicouagan, sur la Je suis opposé à ce qu’on aille

skercher quelqu’un de compé-

tent en dahors de notre famille,

œuand je sais pertinemment

que nous avons chez nous Ja

compétence voulue.

“N'oublions pas que nous a-

vons un grand but à atteindre.

Nous devons prêcher l’évangile

du chemin de. fer national de

tout notre pouvoir. Nous savons

quels problèmes nous confron-

tent ; nous devinons leur solu-
tion, par la coopération et l’u-
®rité nous accomplirons ce qui
sera considéré partout comme
le plus grand exploit jamais ins-
erit dans les annales ferroviai-
res.”

Ces paroles sont bien belles:
mous y applaudissons de tout
coeur. N’empéche que dans no-
we district nous avons affaires
a des officiers supérieurs qui ne
parlent pas le français.
Nous avons comme Surinten-

dant-général un nommé EH.
grtin, qui n'a de français que

le nom et il est difficile d’avoir
justice pour nos employés fran-
dis du réseau.

Sir Henry Thornton ferait
wn beau geste s’il nous donnait
comme surintendant ‘un vérita-
ble Martin français parlant les
deux langues.
~

LLOYD GEORGE AU
MILIEU DE NOUS.

Il n’y a pas de quoi vider les|
encriers a force d’écrire toutes
leslouanges que la parole hu-
maine peut trouver en l’hon-
neur de l’ancien premier-minis-
weanglais: Lloyd, George.

D’après certains journaux
snglais, le Star en tête, cet hom-
Me-là personnifierait toute la
justice et l’amour de la paix :
C’est un chevalier de Croisades,
wa lutteur infatigable pour ra-
mener l’ordre et la fraternité
dans le monde.

C’est le plus grand des hom-
mes d’état en Europe, disent-
ls ? Même tombé du pouvoir,
fi est encore le plus en vue de

tes les têtes dirigeantes dans
FEmpire et au dehors.

Ce n’est pas ce que pensent
et croient tous ceux qui ont sui-
vi_les événements d’avant et
‘d’après guerre.

Ti a certainement joué un
beau rôle durant la campagne

Côte Nord, est venu se reposer
près du quai, pour s'envoler
quelques heures après vers Qué-
bec. Il était monté par un a-
mateur expert, accompagné de
sa femme et de son garçon en-
core en bas âge.

C’est une rude randonnée,
surtout pour une femme et l’on
ne saurait trop admirer son
courage à partager les périls
et la tache ardue de son mari.

L’air est conquis ! Mais au
prix de combien de pertes de
vies ! Les forces aériennes vont
rendre de grands services à
l'humanité, mais pour ariiver
à ce résultat, qu’il en coûte cher
à la société.

IL N'Y A PAS DE CHO-
MAGE CHEZ NOUS.

I] est fort heureux que dans
notre ville on n’aît pas à se
plaindre de l’absence de tra-
vail.
I y a de l’ouvrage pour tous

ceux qui veulent en avoir et l’hi-
ver ne s’annonce pas aussi dûr
pour notre population que pour
celle d’autres villes du Canada.
La construction a été des

plus actives. Les travaux du
quai ont employé près de vingt
personnes durant la grande
 

   

Finissez vos repas
avec de la WRIG-
LEY et aidez votre
estomac.
La WRIGLEY rend

d'immenses services et
coûte si peu.
C’est la meilleure

gomme À mâcher qui
puisse être fabriqué,

  

  

 

 

partie de l’été et les travaux que
la ville fait exécuter donnent
du pain à un très grand nombre

C’est de l’argent qui reste
chez nous et dont tout le mon-
de profitera un peu par rico-
chet. ‘Nous n’avons done qu’à
prendre en pitié ceux des au-
tres villes qui voient venir les
rigueurs de l’hiver avec beau-
coup d’appréhension. Le bois
est cher et le charbon rare, a-
vec des prix presque prohibi-
tifs, au moins pour les petits
salariés. I! importe done d’être
prudents et surtout de prati-
quer une sage économie en tout.

LA LANGUE FRANCAISE.
Elle ne meurt pas, elle s’im-

pose, on en parle plus que ja-
mais, même dans les milieux
d’où on l’a prescrite depuis
tout temps.

Lloyd George semble y avoir
fait allusion dans son discours
à Montréal alors qu’il prêcha
l’union et la concorde entre les
divers éléments qui constituent
la race canadienne.

Si lon en croit l’Hon. M. Ve-
niot, premier ministre du Nou-
veau-Brunswick, on ne serait
pas éloigné du jour où l’on ver-
rait Ontario “lever Pembargo”
sur l’étude de la langue fran-

vince à l’ouest de la nôtre.
L’Hon. M. Fergusson, le pre-
mier-ministre d’Ontario, aurait
laissé entendre qu’il y aurait
des amendements dans le sens
indiqué plus haut, et ce, avant
longtemps.
Ce sont des signes avant-cou-

reurs d’une meilieure entente et
d’une décision de mettre un ter-
me à cette lutte fratricide qui
est une cause de malaise et em-
pêche les deux provinces-soeurs
le vivre en harmonie. Puis-
slons-noùs voir le plus tôt pos-
sible cette aube bienfaisante se
‘ever à l'horizon.

DESTRUCTION PAR
LE FEU !

Les autorités par tout le
pays, alarmées en présence des
pertes énormes causées chaque
année par le feu, ont décidé de
rappeler nos populations au
sens des tristes réalités actu-
elles.

En 1898, le feu causait des
pertes au montant de neuf mil-
lions de piastres.

caise dans les écoles de la Pro-|-
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aire le tabac le cius poz.
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cin Rose Quesnel
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pulation d’éviter toutes négli-
gences, qui peuvent amener un

désastre. À nous de répondre à
ce mouvement par tous les ef-
forts possibles.

PAYSAGES
D'AUTOMNE!
On a beau regretter l’été dis-

paru, il reste encore bien des
charmes dans la nature, sur-
tout à cette saison de l'automne
qui se pare de toutes les cou-
leurs enchanteresses pour
mieux attirer nos regards, et
chasser les soucis qui revien-
nent, comme des papillons noirs
à l’approche de l'hiver que l’on
pressent proche et prêt à fon-
dre sur nous.
Nos montagnes, sous un ray-

on de soleil matinal, nous lais-
sent entrevoir toutes les beau-
tés de leurs sommets et les ra-
dieux contours de leurs ravins
multiples.

Les oiseaux des mers, par
milliers, remontent le fleuve,  passent au-dessus de nos têtes
et dans les brumes du soir nous En 1903 : 10 millions.

En 1908 : 19 millions.
En 1913 : 23 millions.
En 1918°: 84 millions.
En 1921 : 45 millions.
En 1922 : 54 millions.
Les têtes dirigeantes n’ont-

elles pas raison de s’alarmer ?
en face de chiffres pareils.

Aussi ont-elles décidé de fai-
re appel au public afin de pren-
dre tous les moyens possibles
pour prévenir de pareils mal-
heurs.

Ces pertes comprennent cel-  envoient un dernier cri stri-
dent ou plaintif, comme s’ls
nous disaient adieu pour jus-
jqw’a l’an prochain. |
t Des appels nous viennent de.
partout :’des bois dénudés où
‘les perdrix roucoulent ; des lacs|
Êaux eaux plus sombres où vien-:
nent s’abreuver le chevreuil et]
‘orignal ! Et Phiver nous sur-
prendra dans l’enchantement|
‘des jours d'automne.

de BERGERAC.|
 

 

les causées par les feux de forêt! Vous trouverez un assorti-
et par les incendies dans les ment de meubles de seconds!
villes, les villages et les parois-|:°ain. en par” ordre. à des
ses. [7 Paccas 1 chan
On supnlie le puh"r d’être T° TATION, i
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Pour n’importe quelle assurance
consultez

BEGIN & BERUBE
 

POUR VOS IMPRESSIONS
DE TOUTES SORTES

Adessez-vous à

L’Imprimerie du St-Laurent
Prix les plus bas.
 

A VENDRE

Très bon poste de commerce
comprenant magasin, avec ré
sidence dans le haut. situé en
plein centre du village de Ste-
Rose, près de la station, voisin
de l’église et de l’école. Stock
général payé. Pas d’hypothè-
que, place de chantiers et de
commerce de bois. Je vendrai,
si désiré, bâtisse et stock sépa-
ré, à de bonnes conditions. S'a-
dresser à J. W. CHAMBER-
LAND, marchand, Ste-Rose du
Dégelé.

A LA BOUCHERIE
FRASERVILLIENNE

Toujours en mains toutes les
viandes de premier choix:
Boeuf de l’Ouest, jeune pore,
Jambons de toutes sortes, Sau.
cisse et Cretons francais.
Nous faisons aussi une gran-

de spécialité de légumes de tou-
tes sortes.
Nous sollicitons votre patro.

nage et vous garantissons plei-
ne et entière satisfaction.

i Notre mntto :
Courtoisie Econo aie Propreté.

Bien à vous,

La Boucherie Fa erviliienne Lice

 

243 Lafontaine Rivière-du-Loup
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COIN DE LA FERME

ACTUALITES AGRIGOLES
LE LABOUR D'AUTOMNE.

Maiïtnenant que les récoltes de
grain sont à peu près finies, il
faut songer à préparer la cul-
ture prochaine. Le meilleur
moyen de ce faire est de prati-
ouer le labour dès cet automne
des champs qui ne, seront ense-
mencés que le printemps pro-
chain.

Les principaux avantages de
cette pratique s’_énumèrent com-
me suit :

D'abord le labour est fait ;
autant de pris sur les travaux
indispensables des semailles.

Le travail de l’hiver (gelée)
équivaut à un long hersage.

Les mauvaises herbes sont dé-
truites, en partie, par l’action
du froid.

Lorsque les travaux d’égout-
tement sont bien faits à l’au-
tomne, le sol s’échauffe à bon-
ne heure, les mauvaises graines
germent, et sont détruites en-
suite. soit par l’hiver, soit par
la herse au printemps.
Dans certains terrains, cette

méthode permet une semence
plus à bonne heure, principale-
ment pour le blé.
En tous cas, l’agriculteur qui

peut maitriser un peu ses tra-
vaux, peut également faire une

 

 

meilleure répartition de ses ppp disait : “Si je n’ai pas be-
mailles ; à partir des premiers
beaux jours à aller jusqu’aux
derniers de cette saison.

LE FOURRAGE VERT.
Nous avons commencé par

nous moquer du vilain prin-
temps que nous avons eu, cette
année. Ceci n’empêche pas que
si nous n’avions fait nos semail-
les à bonne heure, et unique-
ment à bonne heure, nous n’au-
rions pu sauver grand chose
comme récolte de grain.
Au contraire, la mauvaise hu-

meur du dernier printemps que
nous avons eu nous a tenus dans
nos travaux de semailles jus-
qu’au mois de juillet. C’est ce
qui fait que cet automne nous
pouvons nous féliciter, en cer-
tain endroits. d’une magnifi-
que récolte de grains murs ou
pas murs. En tous cas, ce sont
ces semailles tardives qui vont
nous aider un peu à sauver la
situation.

, Pourquoi donc ne commence-
rions nous pas tout de suite à
semer du fourrage vert, tardi-
vement en été, exprés pour ne
nas manquer la belle saison cui
vient toujours, tôt ou tard, en
êté ?

Cette année nous avons man-
qué notre récolte de foin ;
mais il y a beaucoup de céréa-
les vertes qui vont le rempla-
2er,
Je visitais, cette semaine, un

jeune agriculteur de talent qui  

soin d’acheter de foin, cette an-|
née, et si j'en ai pu vendre à|
prix d’or les autres printemps,|
c’est dû à ce que je sème au com-
mencement du mois de juillet,
chaque année, une couple d’ar-,
pents de fourrages verts, que
Je coupe en foin, comme du trè-
fle. J’emploie, l’orge, l’avoine,
le blé, les pois, la vesce, etc.

“Les vaches dévorent litté-
ralement ce mélange, et ma
bourses’en trouve bien”.

Pourquoi ne faites-vous pas
la même chose ?

Monsieur Z...
 

SIVOUSTOUSSEZ
PRENEZLE|

CLE
Triomphe de ia toux -

AGENTS DEMANDES

Voulez-vous vous établir un
commerce payvant 7 150 Néces-
sités de Familles. 100% de pro-
fits. Demandez les détails.
J. R. Watkins Company, 379
Craig Ouest, Mont#éal.

Pour assurances contre
dies et accidents

consultez
BEGIN & BERUBE

   
  
 

mala-  

A VENDRE
1 pit à gravier d’environ 180

pieds par 100 pieds.
24 lots à bâtir.
2 malaxeurs à béton avec en-

gin à gazoline “Napoléon” 414
forces.

8 brouettes en fer.
Plusieurs douzaines de pelles

et de piques.
Palants doubles et

avec câbles.
Plusieurs cents pieds de boy-

simples

aux %, pe.
1 Scie ronde avec banc de scie

et courroies.
Voitures d’ouvrage d’été (wa-

gons et tombereaux) doubles
et simples.

1 Voiture d’ouvrage d'hiver
(bob sleigh) simple ou double.

1 Voiture légère (boghei).
1 Voiture légère (sleigh).
1 Cheval.
Harnais léger et d’ouvrage,
1 Maison en brique, à 4 loge-

ments.

1 Maison en brique, à 2 loge
ments. _

Le tout en parfait ordre à
vendre par lots ou en détail, à
de bonnes contlitions, pour cau-
se de dévart. S’adresser a
John F. Martin, entrepreneur.

St-Ludger de Rivière-du-Loup.

VOITURE GRAY DORT
En très bon état sera vendue

à bon marché et à des condi-
tions faciles. S’adresser à Chs.
Délisle, 255 St-Cyrille, - Rivière-
du-Loup.

  

 

 

 

 

GRATIS
Magnifique Set en Cristal

13 MORCEAUX
Donnés Gratis avez le Thé

MIKADO
Vert ou Mar

Demandez-le à otre épicier

 

GLOBE TEA CO,

309 Notre-Dame Ouest

Tél. Main 5036 Mounties’   
 

 

MAISON A VENDRE

Une maison a vendre avec 3 em-

placements dans St-Ludger dans une

bonne place d'affaires. Pour m-
mations s’adresser à Etienne Fra-

ser, Chicoutimi, ou au notaire Dugal

Rivière du Loup.



 

  

 
 

 
 

 
 

CLOTURE D'UNE
RETRAITE.
La retraite des Dames Patro-

nesses de "Hopital Saint-Joseph

du Précieux-Sang s'est faite

dans les meilleures conditions

possibles

:

température agrea-

ble, prédication luraineuse par
le R. P. Y. Gauthier, Eudiste;

au delà de trois cents dames en

suivirent les exercices.
Durant ces jours de récol-

Jection. M. labbe P. Roy, curé
de St-Patrice, a présidé une as-
semblée générale. Il fit une al-
locution fort goûtée sur les de-
voirs d’une patronesse et sur les
mérites de la charité exercée en-
vers les pauvres et les malades.

Les oeuvres de l’année et les
statistiques furent passées en
revue. L'on procéda ensuite à
ia nomination de nouvelles di-
gnitaires : Mmes Jules Lan-
glais, 5. H. Cimon, Ulric Lavoie
Emile Dubé, J. A. Benoit,
Joseph Beaulieu, J. E. Pineau,
Léon Paradis et J. A. Ross, qui
avec Mmes Octave Laurin et
J. À. Mercier, forment le nou-

 

veau comité de régie Mme
Jules Langlais a été nommée
vice-présidente. Aux nouvel-
les conseillères, nuus souhai-
tons la plus cordiale bienvenue!
Aux dévoudes  conseillères

Mmes A. Desjardins, A. Thi-
bault, P. A. G. L’Espérance,
T. T. Lawlor, À. E. Thivierge
ét P. Bernier qui, pour de jus-
tes raisons, ont donné leur dé-
mission, nous disons un merci

 

bien sincère pour leurs bons
services.

FEU MME TIMOTHEE
LEBRUN. ,
À Rivière-du-Loup, le 15 oe-

tobre, décédait, à l’âge de 57 ans
Mme Timothée Lebrun, née
Philomène Lamarre. Les fu-
nérailles auront lieu vendredi à
9 heures, à St-Philippe de Néri.

Elle laisse pour pleurer sa
perte son époux, un fils, Lucien,
de Montréal, trois filles : Mme
J. D. Lévesune (Marie-Louise).
Adélia et Mme Richard Du-
four (Alma). de Québec.
Nos sympathies a la famille

en deuil.

A ST-PATRICE
Tontémes

Le 10. Marie Alice Francoi-
se, fille de Chs Edouard Séné-
chal et de Marie Alice Nadeau.
Parrain Georges Nadeau, Mar-
raine Marie-Louise Ouellet.
Le 11, Marie Claire Jeanni-

ne, fille de Théodore Charette et
de Blanche Ouellet. Parrain
Ernest Charette, marraine Cé-
lina Boucher.
Le même jour, Joseph Louis

DeSalle, fils de Joseph Alphon-
se Saindon et de Angéline Hu-
don. Parrain Sylvio Saindon,
marraine Albina Coté.

Sépulture

Le 12, Théophile Gagnon, fils
de Jérémie Gagnon et de Marie
Francoeur, décédé à l’Hospice
le 10 à l’âge de 76 ans.

  

 

 

De retour au travail
après quatre jours

Si vous êtes une victime des
maux des reins ou de la vessie,

fisez comment cet homme en fut
soulagé:

see “J'ai pris les Gin Pills contre
troubles de la vessie et dérangement
général des reins. Je souffrais d'une
douleurintense dans le dos qui entravait

1r le chemin de fer. Elle
devinttelle que je dus abandonner mon
ouvrage pendant environ deux mois.
Je commerçai alors à prendre les Gin
Pills pourles reins; elles me procurèrent
en quatre jours un soulagementtel que
je pus returner à mon travail. Jerecon-
fais que les Gin Pills sont Un resièle
merveilleux contre les maux de >
de la vessie et je les recommande àqui-
conquesouffre comme j'ai souffert.

(Signé) Delbert Page.

   

 

    

Les Gin Pills vous soulageront
vous aussi. Procurez-vbous-en
une boite aujourd’hui même, à
50 certs, chez votre pharmacien,

Brug & Chemical Co.
“'enada, Limited

Ontario

National
oi

Toronto

Les Gino Tils aux Etats-Unis sont les
times que les Gin Pills aux Canada.
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A ST-FRS-XAVIIIR
Sépulture

Le 16,, Marie Marcelle Lau-
rette, fille de Xavier Desrosiers
et de Alexina Caron, décédée le
15 à l’âge de 4 mois et demi.
 

HONNEUR AU MERITE.
Mme Jos Ouellet, institutrice,

de St-Louis du Ha Ha, Ecole
No 10, rang Beauséjour, a ob-
tenu du gouvernement, par l’en-
tremise de l’inspecteur Jobin,
une prime de $20.00 pour suc-
ces dans l’enseignement.

Milles Simonne Morel et Isa-
belle Chamberland, institutrices
à l’Ecole Modèle de Ste-Rose du
Dégelé, viennent d’être grati-
fiées du Surintendant de l’ins-
truction Publique d’une prime
de vingt piastres pour leur suc-
cès obtenus dans Denseigne-
ment. Cette prime leur a été
transmise par M. l’Inspecteur
Jobin de Notre-Dame du Lac.
Nos félicitations.

 

OLD LAKE ROAD

Divers.—Mme Nap. Thibault
et son fils Albert, de Mont-Car-
mel, ainsi que Mlle A. Morin.
de St-Elzéar de Beauce, étaient
de passage chez Mme Auguste
Boucher la sémaine dernière.
—M. et Mme F. Lauzier, de

St-Pascal, ainsi que M. et Mme
A. Maurais, de Ste-Anne, é-
taient en visite chez M. André
Caron, dimanche dernier.

, —Mlle Rachel Sirois est par-
tie pour St-Clément la semaine
dernière. Elle enseigne à l’éco-
le du village.
_—M. et Mme Luc Leclair, de
N.-D. du Lac, étaient en visite
chez Mme Auguste Boucher la
semaine dernière.

—Mlle Eugénie Bélanger, de
St-Alexandre, est de passage
chez son frère M. P. Alph. Bé-
langer.

—Les enfants qui allaient au
catéchisme depuis un mois à N.-
D. du Portage ont fait leur
communion solennelle mardi
dernier.

Remerciements—Lundi le 8
a été chantée une messe pourle

| 
    
 

repos de l’ame de M. Auguste
| Boucher, recommandée par les
‘employés du chemin à Old Lake
| Road. La famille remercie sin-
“cérement ces derniers de cette
,marque de sympathie.

 

RESOLUTION DE
CONDOLEANCES.

À une assemblée régulière de:
Forestiers Indépendants de Ri
vière-du - Loup, Cour  Témis
conata No 1170, a €
résolution suivante :

“Proposé near J À. Fhériault
secondé a l'unanimité

avec peine que les mem-
de la Cour Témiscouata

  

bres

# No 1170 ont appris la mort de vos
leur regrecf: confrère Georges
St-Pierre, et ils prient la famil-

cepter leurs profondes et sin-
reves sympathies”,

«. Bssurances d'automobile
consuitez

LIN « BERUBE

té passée la

 

que

le éprouvée de bien vouloir ae-_,

glveau au CunadGa, la

NOTRE-DAME DU LAC.
Beuu Muriage

Le 10 octobre, en notre égli-
se gracieusement ornée de
fleurs, M. Pabbé Bernier bénis-
sait l'union de M. Willie Vio-
lette avec Mlle Marie-Anne
Vaillancourt. Les témoins é-
taient les pères respectifs des
époux.
Pendant la messe un choeur

mixte exécuta, sous la direc-

 
—Mme Alice Houle, des

Etats-Unis, était en visite ces
Jours derniers chez M. et Mme
J. Adélard Ouellet.
 

Sauvée de la
Pneumonie

par Vicks

UNE DAME DE LA NOUVELLE-
ECOSSE OBTIENT UN SOULA-
GEMENT AU COURS D'UNE
NUIT.

  Mme Charles Dernier, du no 2 Ext.
irue Queen, Amherst, Nouvelle-Ecos-
se, écrit: ‘J’ai eu la pneumonie les
deux hivers derniers et j'étais sur le
point de l’avoir âe nouveau quand je
songeai à faire l’essai de Vicks Va.
poRub : avant de me coucher, je me
frotiai copicusement la poitrine et le
dos avec cette préparation puis je
m’endormis, bien que j'eusse été trois
nuits sans pouvoir le faire. Quand
je m’éveillai le matin, je me sentais
une tout autre femme.”

Le Dr Osler dit que la pneumonie
ja pris la pla
ime

e de la tuberculose com-
“Capitaine des hommes de mort”,

ser d’une expression créée par
John Bunrvan. Et l'influen-
de pres, Les germes de ces

sont continuellement
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ir ¢ Vick Chemical C 514 rue
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et à tous les ouvriers en général

Nous venons de revevoir (un graunt assor

js. tastement d'outils Stanley. pour travaitler le ho
à des prixnons vendrons d'ici à quelque temps,

defiant toute compétition.

À toute personne ashetani une de

meuses égohiines marque “silver “tar

nerons un cadena.

LA QUINGAILLERIE AU COMPTANT EARL.
RIV.-DU-LOUP STATIC!27, LAFONTAINELa -

Nous avons des prix spéctux pour
tes Marchands.  
 

  

Naamon, la boite...............

Jannoncerai chaque semaine des
spécialités à des prix coupés
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tion de M. J. H. Nadeau, un a
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court l’heureux couple partit en 4 la boite... $2.00 &
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 vents en est con-

{sdérable aux Flats-Un's. Plus de
‘Ho èS en usage annu-

bnent.

Dos de

 



 

  

   

LE SAINT-LAURENT
 rerce

Uu père donne des détails
sur la maladie de sa fille

 

“Après la manière dont Tanlae à | même pas aucune diversion.
soulagé ma fille, je sens que je dois;
faire connaître à tout le monde, l’ef-
ficacité de ce remède,” telle est la dé-
claration d’appréciation que faisait
récemment J. Dorais, entrepreneur
bien connu, 210 Boulevard Monk-
land, Villa St-Laurent, Québec.
“Pendant un an ou plus, ma fille

Berthe, a été dans un état d’épuise-
ment, et l’indigestion nerveuse l’af-
fligeait tellement qu’à certaines épo
ques, il lui fallait rester à la mai
et manquer sa classe, Elle devint tr

 

maigre et faible, et si nerveuse qu’el-
le pouvait à peine écrire. Flle pou-
vait rarement dormir, et elle devint
dans un état tel qu’elle ne désirait

:0:

 
On:

; pharmaciens.

LeProphete

 

“Elle a engraissé dix-sept livres
jen prenant Tanlac, et jouit d'une
santé parfaite. Elle mange admira-
tblement bien, dort comme une en-
fant, ses nerfs sont calmes, elle est
forte et alerte, et elle jouit de son
‘travail d’écolière et de la vie au
grand air, comme toutes les autres
‘fillettes en santé. Tanlac vaut son

‘pesant d'or.”

 

Tanlac se vend chez tous les bons

 

N'acceptez pas de succédané.

Il s'est vendu plus de 37 millions
de bouteilles. | a
| Prenez les pilules végétales Tanlac.

 

Epuisé par la soif, le long du désert sombre

Je trainais mes pas chancelants ;

Un Ange m’apparut sur le chemin plein d’ombre,

Son front avait l'éclat des épis rutilants.

Gracieux comme un lis que la brise soulève,

De ses doigts légers comme un rève

Il toucha ma paupière et mes yeux fatigués

S’ouvrirent comme ceux des aigles effrayés.

11 toucha mon oreille, et mon ame troublée

S’emplit bientôt de Voix,

J'entendais maintenant le murmur
de bruits mystérieux ;

e des cieux,

Un vol de chérubins sous la voûte étoilée,

T'accroissement subit des blés et des roseaux

Et le souffle puissant des monstres sous les eaux.

Tl ouvrit mon sein d’une épée,

Il arracha mon coeur tremblant

Le touchant d’un charbon ardent.

Inerte, je gisais sur la plaine embrasée.

. . DT 1
Et la voix du Seigneur cria : Relève-toi ! |

“Ecoute, ô mon Prophète, emplis-toi de ma loi !

“J'ai regardé l’humanité dolente ;

“Sois de mon peuple élu la flamme rayonnante !

“Va brûler tous les coeurs de ta par
LE

ole ardente !...

 

FRERE M.-B.

Riviére-du-Loup.

LE CERCLE DES FERMIE- ST-LUDGER

RES DE RIV-DU-LOUP. Baptêmes

Il ya eu, le 10 octobre der-

nier, un concours de robes d’en-

fants, organisé par le Cercle des

Fermières. 20;

A ce concours il fut distribué

$16.20 en prix. Nos félicita-

tions aux gagnantes, dont les

noms suivent : ;

‘Mlle Marie-Anne Chouinard.

Mmes Omer Lévesque, Geo Mi-

chaud, Esdras Raymond et
Omer Léveillé. Mile Mathilda
Pelletier, Mmes Frs Viel et Cy-
rias Pelletier, Mlies Marie-Lau-

re Boucher et Laura Lévesque,

Mme Ovide Sylvain, Mlle Iréne
Tremblay, Mmes Raphael Viel,
Napoléon Lévesque et Antoine
Hudon, Mmes Charles Morin,
Dr Paradis et Ludger Blan-
chet, Mlles Simonne Bérubé et
Anne-Marie Carrier.
Nos sincéres remerciements.
Le concours de ‘“brayage”

aura lieu lundi ou mardi pro-
. chain. Avis sera donné aux
Fermieres.

DECES A BRUNSWICK.
Est décédée a Brunswick, le

13 octobre, à l’âge de 58 ans,
Mme Edouard Cloutier, née
Odile Ouellet. Ses funérailles
ont eu lieu le 17.

ATTENTION

x
Il est, et il sera à

très intéressant de
tention à J’annonce de J. E.
PINEAU. A chaque semaine
des articles à un prix très avan-
tageux y seront annoncés.

NAISSANCE
A St-Patrice, le 16 du cou-

rant, a été baptisée Marie Clai-
re Jeannine, enfant de M. Théo-
dore Charette. Parrain et mar-
raine, M. ei Mme Ernest Cha-
rette, de St-Frs-Xavier. Mme
Léo Girard, de Montréal, por-
tait l'enfant.

l’avenir

 

 

EVENEMENT QUI
SORT DE L'ORDINAIRE.

—Les directeurs de l’Orches-
tre et des Amateurs dramati-
gues du Cercle Frontenac n'ont
rien négligé pour faire de la
soirée du 23 un vrai régal a
tous les points de vue : musi-
gue, cartes, comédie. De magni-
fiques prix, dont une coutelle-
rie W. Roger d’une valeur de
$40, seront distribués aux favo-
risés du sort. Voyez-les expo-
sés fans la vitrine du magasin
de M. S. Belle, marchand de
musique.

porter at-

Le 12, Joseph Rolland Fran-
cois, fils de J. R. Pelletier et
de son épouse. Parrain et mar-
raine Arsène Dionne et son é-
pouse.

“ Le 14, Joseph Louis-Philippe,
fils de Emile Chouinard et de
son épouse. Parrain’et marrai-
ne L. P. Michaud et son épou-
se.
Le 17, Marie Paule Gabrielle

Claire, fille de Jérémie Bérubé
et de son épouse.Parrain et mar
raine Alcide Bérubé et son é-
pouse.

Mariages
Le 16, Chs-Eugène Beaulieu

avec Bertha Couturier.
Le 18, Pierre Gagné avec E-

léonore Simard.
Sépulture

fils de Alfred Lévesque,décédé
à l’âge de 11 jours.
 

—Ne remettez pas a la der-
niére minute achat de votre
carte d’entrée à la grande soi-
rée de cartes du 23, à l’Hôtel-
de-Ville. Epargnez-vous le re-
gret de ne pouvoir y assister :
le nombre des billets est limité
et ils s’enlèvent très rapide-
jment. Ils sont en vente chez
M. S. Belle, rue Lafontaine,
jau prix de 50 sous.

 
 

SUITE DE MALHEURS HEUREUXi

 

| Deux amis, un Anglais et l’autre
| Français, qui ne s’étaient pas vus de-
puis longtemps, se rencontrent der-
nièrament.
“Comment! vous en France, mon

cher Williams? Que je suis heureux
de vous voir! Et comment vous por-
tez-vous?
—Aoh: pas trop bien. Je me suis

marié depuis que je vous ai vu.
—C’est une bonne nouvelle.
-—No, pas trop, car, j'ai épousé une

méchante femme.
—Jl'en suis désolé, c’est fâcheux.
—-No, pas trop fâcheux, car elle a-

vait en dot 20,000 livres sterling.
—20,000 Hvres! c'est joli.

console un peu de...
-——No, pas beaucoup, car j'ai em-

ployé cette somme à acheter de grands
tronneaux, et toutes mes bêtes sont
mortes,
—Voilà qui est très fâcheux.
-—No, pas si fâcheux, car la vente

des peaux m’a produit au delà de ce
que j'avais dépensé.
--Âlors vous voilà indemnisé.
---No,pas tout à fait; j'avais ache-

té en France, avec l’argent, une
rrande maison et elle vient d'être
brite.

--—-0h! c’est un grand malheur!
—No, pas déjà si grand non plus,

car mon femme était dedans et elle
est hrâlée avec la maison.

Cela

 
 

Le 17, Joseph Chs Ernest,

 

|
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Qualité, et davantage
Quand on achète du Thé “King Cole,” on s’attend bien de re-
cevoir de la qualité; on tient aussi à avoir quelque chose de
plus encore, c’est-à-dire de quoi flatter le goût toutes les fois
qu’on en verse dans sa tasse. C’est le Jardin de la Nature qui
fournit la qualité, mais le goût est le résultat de l’adroit mé-
lange qui donne au Thé “King Cole” son riche arome partieu-
ler — cette fine saveur dont vous raffolez.- H en vaut, certes,
la peine d’avoir sa tasse de thé toujours—commieon la préfère.

 

“Vous an aimerez le goût.”

 

  

   

  

    

 

 

COURRIER DE CACOUNA
MM. Louis D’Amours, Omer

Vaillancourt, P. E. Rivard et
{Aimé Rivard étaient à St-Ma-
thieu dimanche dernier, les hô-
tes de M. Félix Vaillancourt.
——Mlle Hélène Bélanger est

de retour d’un voyage à Mont-
réal et St-Jérôme.
—Mlle ‘Rose-Alma Vaillan-

court a passé quelques jours
dans sa famille à St-Mathieu.
—M. Camille Coté, de St-Jé-

rome, est venu passer quelques
jours chez sa mère Mme Alfred
Côté.
 

   
MAISON A VENDRE.
Rue Laval ; reconstruite à

neuf. Hangars et écurie neufs.
Bargain. S’adresser à Ludger
Dionne, rue Laval, coin Delâge.

A VENDRE
Maison et garage, avec ter-

rain de 100 pieds par 75, che-
min en arrière de 120 par 13,
situés aux numéros 49 et 51,
Chemin de Fraserville, à ven-
dre:à de bonnes conditions.
S’adresser au propriétaire, M.
Thomas Beaulieu.

AUTOMOBILE À VENDRE
Modèle 1928, marque Max-

well. Usage : deux mois seu-
lement. A vendre à moitié prix.
S’adresser au bureau Pouliot &
Thibault, avocats, Rivière-du-

 

 

Loup.
 

A VENDRE
Poste de commerce à vendre,

situé au coin de l’Avenue de
l’Hôtel-de-Ville et de la rue La-
fontaine. S’adresser à M. Timo-
thée Pelletier, No 27, rue du
Chemin-du-Lae, St-Ludger. 4f.

fain! Fin! foin!
 

Aux Cultivateurs intéressés

Attendu que votre récolte de
foin, dans vos environs, est
manquée, je viens vous offrir
mes services : Je suis commer-
çatn de foin depuis 20 ans.
J'ouvrirai un département spé-
cial, ici, pour répondre aux de-
mandes de ceux qui sont mal-
heureusement éprouvés.

D’abord je vous conseillerai
de ne pas vous alarmer. Nous
avons dans nos environs une ré-
colte de bon foin fait en bon
état, que nous pourrons vous li-
vrer à des termes raiosnnables,
si vous savez attendre.

Ecrivez-moi sans retard et
dites-moi ce qu’il vous faudra.
Ensuite, je vous dirai le mieux
que je puis faire.
Nous expédions le foin direc-

tement de la grange du cultiva-
téur aux consommateurs. Con-
séquemment illiminant des dé-
penses inutiles.
Mon premier conseil : exiger

le foin pressé et étiquetté de
l’étiquette Nationale. Ceci vous
garantira contre la mauvaise
foi de certains cultivateurs peu
scrupuleux.. La loi est en for-
ce depuis 1918.
Encore une fois, ne vous alar-

mez pas, la récolte ici est bonne
et on prendra soin de vos be-
soins.
Références:

‘inthe.

ARTHUR S. COMEAU
Commercant de foin,
ST-HYACINTHE.

 
  

La Banque Nationale, st-Hya- |

 

  

;
_ Aimez-
vous une
bonne tasse
de thé? La
Théière
Emaillée
SMP n’en
fait pas d’au-

tre. Bonne cou-
leur, bonne
odeur, bon

   
  

Demandez les

l’intérieur. Diamond, trois couches,
blanc à l’intérieur. Crystal, trois c
l'extérieur et l'intérieur, bordures ble

 

USTENSILES=Trois finis: Pearl, deux couches d’émail gris perle à l'extérieur et

    

   

goût. Et la Théière facile à laver.

bleu clair et blanc à l'extérieur,
ouches, blanc comme la ‘neige à
u de Roi.

mSHeer Metar Products coLans
‘MONTREAL TORONTO WINNIPEG"
EDMONTON VANCOUVER CALGARY ' F152
 

 

Canada,
Province de Québec,
District de Kamouraska.
No 8800.

COUR SUPERIEURE
Le deux octobre mil neuf cent

vingt-trois.
Dame Laetitia Lepage, épouse

commune en biens de Sieur Edouard
Mignault, de la paroisse de St-Paul
de la Croix, cultivateur, et le dit E-
douard Mignault pour assister et au-
toriser son épouse aux fins des pré-
sentes,

Demanderesse;
vs

Clara Lepage, de la cité de Sher-
-ow ‘onbinog qieqyry,p esnoda ‘exoolq
canicien, du même lieu, et. ce derni-
er pour assister et autoriser son é-
pouse;
Euphémie Lepage, épouse de Jo-

seph Beaudoin, de Salmon Falls, E-
tat de New-Hampshire, l’un des E-
tats-Unis d’Amérique, et ce dernier
pour assister et autoriser son épouse;

Alfred Lepage, de Chisholm, dans
l'Etat du Maine, l’un des Etats-U-
nis d’Amérique;
Raphael Mignault, de la paroisse

de St-Paul de la Croix, en sa quali-
té de tuteur à Léo Lepage, Mignon-  

nette Lepage et Robert Lepage; en-
fants mineurs issus du mariage de

(feu Joseph Lepage et Dame Blanche
Marier, ét à Wilfrid et Albert Beau-
doin, enfants mineurs de Joseph
Beaudoin et feu Dame Marie Lepa-
ge,

Défendeurs.
T1 est ordonné aux défendeurs Eu-

phémie Lepage et Alfred Lepage de
comparaître dans le mois, -

J. G. PELLETIER
Protonotaire C. S.
 

C'EST DIFFERENT

La dame : “Puisque ta ma-
man ne vient pas, veux-tu aller
me chercher du papier -et un
crayon ? .je lui laisserai un
mot....! :
Toto : C’est... que je... ne

voudrais pas vous laisser toute
seule !. ve soe

La dame : Ca ne fait rien,
mon mignon, va... LS

Toto : Mais... toute seule
avec mes bonbons ?...

 

AGENT D'A

ncendie -- Garantie
“ET MARCHAND

221, rue Lafontaine 
 

PS

Rue de l'Eglise,
Phon Kamouraska.

 

sex de toute première classe que

2e82 PRIX TRES
82 ; ES

Se, Vous êtes certains de trouver dar
> plus grand assortiment de marchandi
se nous ayons jamais offert.
se Nous avons ncheté directement
8 pour celle raison, nos prix sont beaucoup plus bas qu'ailleurs.

% ,
ab, Servicea diner pour .......:...
Ces Jarres à fruits d'une pinte....
se Verres à eau et à vin ....……. ..
sa Beurrier et sucrier en verre.
a Set à fruit, 7 morceaux...
5% Lampe a suspension ..... ...
| ; .

@ EMILE BRETON
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MISE AU POINT
Dans le cours du mois de juillet

dernier, certains journaux que, d’ail-
leurs,personne n’a amjais suspectés
d’intentions malicieuses. se sont faits
les échos d’un incident qui se serait
passé a Detroit, Mich, dans le prin-
ternps 1923.
On y commentait, en des termes

plus ou moins flatteurs pour les inté-
ressés, des remarques faites par Mgr
Callagher, Evêque du diocèse de Dé-
troit au sujet des Chevaliers de Co-
lomb, lesquelles comportaient des af-
firmations d’une extrême gravité.
Un certain nombre ont lu ces re.

marques avec un étonnement non dis-
swnulé. Quelques-uns, très peu nom-
breux du reste, sans connaître l’autre
côté de la médaille, et avant toute ré-
ponse de la part des inculpés, en ont
fait un argument contre l'Ordre des
Chevaliers de Colomb en général.
On rencontre assez souvent des gens

si zélés à tirer du moindre incident
d’ordre particulier ou local, des dé-
ductions tendant à éclabousser toute
une catégorie de citoyens!

Brffin, le plus grand nombre, en li-
sant ces remarques se sont rappelés
le vieux dicton “Qui n’entend qu’une
cloche n’entend qu'un sen” et se sont
dit: Attendons pour voir quel son
va nous donner l'autre cloche. Nous
porterons notre verdict quand nous
g¢ormaitrons la réponse.
Eh bien! cette réponse elle a été

donnée par le Bureau des Directeurs
Suprêmes de l’Ordre des Chevaliers
de Colomb, à une réunion de ce Bu-
reau tenue à Montréal, le 6 août der-
ier. -
Nous prenons la liberté de publier

ci-déssous, dans son entier, le texte
de larésolution du 6 août 1923, et
nous démandons à tous ceux qu'inté-
ressent les activités religieuses, socia-
les, fraternelles ou autres,des Cheva-
liers de Colomb de vôuloir bien pren-
dre connaissance de ce document.

Qu’on ne manque pas de comparer
le texte sténographié des paroles in-
criminées avec celles qui ont été l'ap-
portées à Mgr Callagher et on ver-
ra de suite la différence de sens et
d'interprétation qu’on doit donner aux
deux versions.

‘On verra ensuite combien il est fa-
cile de dénaturer un texte, et de tra-
vestir le sens et la portée d’une affir-

mation,
En écrivant ceci, il nous vient à Di-

dée que ce sphinx de l’art diplomati-
que qui s'appelait Talleyrand avait
raison de dire: donnez-moi quatre li-
gnes de l’écriture d’un homme, et je
m‘engage à le faire pendre.
Nous formulons l’espoir que tous

les esprits non préjugés se convain-
cront, après la lecture de la résolution
ci-dessous, qu'il n’y a rien dans cet
incident pour jeter le moindre discré-
dit sur ceux qui y ont été directement
mélés-et encore moins sur l’Ordre des
Chevaliers de Colomb, en général.

LEO BERUBE
Grand-Chevalier
Conseil No. 2402

—(:0:)—
Voici la résolution en question:

RESOLUTION
Attendu que le Bureau des Direc-

teurs Suprêmes a appris avec un pro-
fond regret la déhlaration faite par
Mer Michael J. Callagher, Evéque
du diocèse de Détroit, tel que publiée
dans “The Crusader”, l’organe offi-
ciel du Conseil Détroit 305, en date du
2 mai 1928.
Le rapport publié dans cette adres-

se faite à l'assemblée du Quatrième
degré à la cathédrale S.S.Pierre &
Paul, le dimanche, 29 avril 1923, dit
ent’autres choses:

“ L'autre jour ces officiers suprê-
mes tenaient une réunion à Washing-
ton. J’envoyai mon chancelier, (le
R.P. Doyle) pour protester contre la
prétention de n’importe quel groupe-
ment de laiques de placer des harce-
leurs d'évêques -(bishops-baiters) a
la tête d'un groupe quelconque de ca-
tholiques de Détroit. J'ai reçu à peu
prês la même considération de la part
des officiers suprêmes qui se vantent
sans cesse de leur loyauté envers l’E-
glise, qu’en reçut le Vicaire-général
Butchavitch de la cheka révolution-
maire, à Pétrograde.”
“Un jeune homme de Détroit se le-

va, et dans un effort d’éloquence, dé-
clara effrontément:” Enlevez la mi-
tre de la tête de l’évêque, dépouillez-

 

 

DOMMAGEABLES
PAS D’ALCOOL Ni DE DROGUES

 

Soulage la gorge et les poumons
 

le de son manteau, et qu’il se tienne
ici devant ce bureau, comme un Che-
valier de Colomb.”
A cause de la mention faite par Sa

Grandeur de ce qui est censé étre une
déclaration faite au Bureau Supréme,
par un représentant du Club Gabri-
el Richard qui faisait une requête
pour une charte de conseil, nous croy-
ons qu’il est de notre devoir d’attirer
l'attention de Sa Grandeur,sur les pa-
roles véritables qui furent prononcées
à cette occasion, et nous regrettons
que des renseignements exacts ne lui
aient pas été transmis avartt qu’Elle
ait fait la déclaration ci-dessus. Les
expressions employées à cette occasi-
on sont tout autres comme texte, et à
notre avis, tout autres comme signi-
fication, que celles que Sa Grandeur,
déclare avoir été prononcées. Si l’on
considère les expressions employées
en les rapprochant du contexte com-
plet, elles expriment une pensée en.
tièrement différente de celle qu’on
peut avoir, en entendant les paroles
de Sa Grandeur.
Nous joignons aux présentes, le

procès-verbal de toutes les procédu-
res ayant trait à l’octroi de la charte,
pris sténographiquement par l’assis-
tant secrétaire-suprême, John S. Con-
way, et certifié par lui comme étant
exact. Nous citons l’extrait suivant
des déclarations dont parle Mgr Cal-
lagher. Dès le début, l’orateur décla-
ra:- a

“Je suis peiné, profondément pei-
né, de l’impression qui semble vous
être restée. Si l’on réduit la chose
à une question d’obéissance, messi.
eurs, il n’est personne qui écouterait
plus volontiers, son évêque, qui s'a-
genouillerait plus docilement devant

| ud, et qui lui obéirait plus rigoureu-
sement, si je croyais qu’il s'agit d’une
question relevant de son rôle comme
évêque. Mais dans ce cas particuli-
ér, il me semble que je puis voir uñe
différence.”

“Je dois dire que ce fut moi-méme
le membre du comité qui demanda
spécifiquement à Sa Grandeur, en
termes précis, si le rapport que nous
devions faire était à l'effet qu’au
point de vue fraternel, social ou reli-
gieux Sa Grandeur n’avait pas d’ob-
jection à formuler, mais que pour une
raison ‘privée et personnelle, qu’Elle
ne voulait pas divulguer, Elle était
opposée à l’établissement d’un nouve-
au conseil à l’heure actuelle.”

“Messieurs, je voyais la différence
dont j'ai parlé et j'ai formulé devant
vous l’idée que notre but était légiti-
me, et que l'opposition nous venait de
Sa Grandeur. I! me semble qu’à
moins qu'il s’agisse de raisons frater-
nelles, sociales ou religieuses, aîfee-
tant le colombisme ou le catholicisme
régional ou national, Sa Grandeur
met de“côté sa mitre et enlève son
manteau de sur ses épau-
les, et se tient devant nous comme un
Chevalier de Colomb. Pourcette rai-
son, ayant cette idée à l’esprit, et ap-
préciant le fait que nous sommes tous
aptes à nous tromper - sauf, peut-ê-
tre, sur les questions de foi et de mo-
rale, alors que Sa Grandeur ne peut
errer - nous sommes d’avis qu’Elle
se trompe dans ce cas et c’est pour-
quoi nos membres ont demandé une
Charte à votre Bureau.”
En prononçant ces paroles, la con-

duite de Yorateur qui s’adressait au  
Merveilleuse garantie!
Sur au dela d’un million de flacons de Carnol €

vendus—quatre seulement ont été retournés

Si vous lisez l'avant dernier paragraphe de la circulaire qui accompagne

chaque flacon de Carnol, vous verrez la garantie suivante:

“Si, après avoir pris votre premier flacon de Carnol, suivant directions,

vous n’avez éprouvé aucun soulagement, vous nc pouvez encore apercevoir

ses bons effets, ct si vous pouvez afirmer cela en toute sincerité, rapportez

Te flacon vide el on vous fera remise dv prix,
rembourserons au pharmacien le prix

Rappelez-vous que nous
d'achat; il ne perdra rien.”

Croyez-vous que les fabricants offriraient cette garantie s'ils ne con-

naissaient pas les qualités exceptionnelles que possède le Carnol? Serait-il

juste de nier au Carnol cette valeur lor

vendus, quatre seulement furent retourncs.
lorsque sur un million de flacons

Si les autres flacons n’avaient

pas eu de résultats bienfaisants, eux aussi auraient été retournés et leur

prix remis sans discussion, sur la seule déclaration que le

apporté de soulagement.
Comme les maladies se développent lentement,

Carnol n’avait pas

il faudra naturellement

du temps à n'importe quel remède pour les guérir. ‘

Pour retirer tout le profit du Carnol il est clairement dit dans la

circulaire que vous devez suivre le “Traitement au Carnol,” quoique nombre

de gens aient été complètement guéris après en avoir pris un ou deux

flacons.
peut être de malades qui n’en avaient pas suffisamment pris—d'aillevrs nous

le Carnol guérisse toutes les maladies.*ne prétendons pas que

Dans le cas des quelques personnes qui se sont plaintes il s'agissait

e 19

® Carnoi se vend partout, chez tous les bons pharmaciens.

  

Bureau fut au plus haut point respec-
tueuse et absolument catholique. H
n’eut pas un mot, pas une attitude,
pas une inflexion de voix ou autre
manière d’agir qui puisse suggérer
autre chose que le plus grand respect
et la plus grande loyauté pour l’au-
torité épiscopale. Mgr John A. Doy-
le, chancelier du diocèse de Détroit
fut présent durant toute la discussion
et n’exprima pas sa désapprobation
ni ne s’objecta à aucune déclaration
faite par l’orateur.

Les membres du Bureau de Direc-
tion ayant entendu l’orateur et ayant
devant eux le texte complet des re-
marques de lorateur, n'ont pas ‘eu
Pimpression alors, pas plus qu’ils ne
l’ont maintenant, qu’on a eu l’inten-
tion de manquer le moindrement de
respect ou de loyauté envers Sa Gran-
deur. S’il en avait été autrement,
soit par paroles ou par facon d’agir,
le Bureau n’aurait pas permis qu’un
tel acte passe sans être relevé, Il n’y
eut rien ni dans les paroles pronon-
cées ni dans la manière dont elles fu-
rent dites que le Bureau croit être an-
ti-catholique, ou héritique comme
l’affirme Sa Grandeur.

Si cependant Sa Grandeur croit en-
core, que les paroles réellement em-
ployées ne sont pas suffisamment
respectueuses pour l’autorité épisco-
pale, le Bureau de Direction regrette
profondément qu’elles aient été pro-
noncées et assure très respectueuse-
ment Sa Grandeur qu’une offense, si
minime soit elle, eut été punie, si ses
membres éussent cru en discerner une
dans ce qui a été dit.
Le Bureau de Direction a toujours

été pleinement conscient des nom-
breuses gracieusetés qui lui ont été
accordées, ainsi qu’à l'Ordre en’ gé-
néral, par la hiérarchie et le clergé,
et il s’est efforcé en tout temps de di-
riger ses délibérations ainsi que les|’
affaires des Chevaliers de Colomb,
de manière à continuer de mériter la
considération et l’estime dont nous
jouissons, et, conséquemment à cau-
se des objections formulées par Mon-
seigneur l’Evêque contre ce qui s’est
passé, le Bureau déclare respectueu-
sement qu’en accordant une Charte
au Conseil Gabriel Richard, il n’a été
poussé que par ce qu’il croyait être

de son devoir d’étendre les activités

des Chevaliers de Colomb à Détroit,

où l’existence de l’Ordre comme or-

sanisation catholique a été depuis
longtemps approuvée et ses activités

louangées.
Nous affirmons, avec le méme res-

pect et le même zèle pour notre sainte

religion qui ont toujours guidé notre

conduite comme Chevaliers de Co-

lomb, notre allégeance et notre dé-

vouement pour rotre sainte Mère l’E-

glise, notre fidélité et notre révéren-

re à son Chef Vénérable, Pie XI, le

Vicaire du Christ sur la terre, et à

ses représentants dûment ordonnés

et consacrés, notre Clergé et la Hi-

érarchie.
Qu’il soit en conséquence résolu

fr'une copie de cette résolution soit

t<<nsmise à sa Grandeur Monsei-

oneur Michael J. Callagher, Evéque

du diocèse de Détroit.

Adopté à une réunion du Bureau

Suprême des Directeurs, ce 8ème

jour d’août 1923.

Washington, D.C. le 8 avril 1923.

 

Chemin de fer Témiscouata
EXOAIT HS

En force le 11 juin 192 3

EXPRESS
Dép Riv. du Loup

Arr. Edmundston Jet

EXPRESS
Dep. Edmundston Jet. 12.45 p.m

Arr. Riv.du Loup. 420p m

8.00 nn

11.45a. m.

MIXTE
Dép. Fdmundston Jet. T'ON p.u.

Arr. Connors N. B. 2.50 p. m.

MIXTE
Dép. Connors N. B. 8.00a. n

Arr. Edmundston Jet., 9.50 à. m

N.B.—Heure du méridien de l’est.
Service quotidien, oxvepté le dimanche
Correspondance à Edmundston Jet.avec

le chemin de fer du Pacifique Canadien
et à Rivière du Loup avec tous les 1raans
depress des chemins de fer Nationaux.
ex Pour plus amples informations, prost ec
tro ete, s'adresser À

T, N. Walsh, Agent Général! du Fretct
es Voyngours 

 

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

SIEGE CENTRAL :7 et 8, Place dArmes, Montréal Qué, Can

JAPITAL AUTORISE $5,000,000.00
CAPITAL PAYE ... .. ... $3.000,000.00
Fonds de Réserve et Profits Aceumulés $1.525,000.60

Conseil d’Administration

Président : L'Honorable Sir Hormidas LA-, MG. M. BOSWORTH, Président ‘Cana
PORTE,P. ex-maire de Montréalde lu| dian Pacifique Steamships Limited.”
Maison Laporte,!Martin Ltée, Président : Honorable NEMESE GARNEAU, C. I...

“Société d'Administration Générale”. Wushee, président “Les Prévovants du
Vice-président du Crédit Foncier Frun- Canada’. ’ Sans t

co-Uanudien. M. EMILIEN DAOUST, Présdent de is
/ice-Président : Librairie Beauchemin, Limitée.

Commissaire du Port de Montreal.

M.S. J.B. ROLLAND, Président de la

Che de Pupter Rolland, Limitée.

 

M. W F. CARSLEY,

Vice-Président et Directeur-général : M.
TANCREDE BIENVENU. Administra
teur Lake of the Woods, Milling Co. Lid

Bureau des Commissaires Censeurs pour le contrôle des dépôts
d’épargnes

de Moutreal.

Présideut ‘Fuslion Craft" Munufacturers
Limited.

L'Hos. &. L Patenaude C. P, M. P.P,
adrniaistrateur de l'Alliance Nationale.

Président, L'Honorable. N. PERO-
DEAU, N.P., Ministre du Couverae
ment Provincial, administrateur **Mont-
reul Light Heat & Power Consolidated.

Vice-Président : M. J. AUGUSTE RI-
CHARD, Administrateur de Université |

Département d'Epargne

Pour la commodité des travailleurs, etc. des dépôts de toutes som-

mes, depuis un dollar ($1.) et plus seront acceptés au Département

d'Epargne.
22 Succursales

dans les provinces, de QUEBEC, D’ONTAIO du NOUVEAU-BRUNSWICK.
et de ILE DU PRINCE-EDOUARD.

Succursate, Rivière-du-Loup, (en bas) G, R. PERUSSE, Gérant.
Succursale, Rivière-du-Loup, Station, J. S. BOULET, Gérant.

PACIFIQUE CANADIEN
SERVICE INSURPASSABLE

ENTRE
QUEBEC HT MONTREAL

 

 

 

Départs de Québec, (Gare du Palais) :

9.00 a.m.—Dim. exc—(Montréal Gare Viger 3.15 p.m.)

1.30 p.m.—Quotidien—(Montréal Gare Windsor 6.30 p.m.)

4.40 p.m.—Dim. exc.—(Montréal Gare Viger 9.40 p.m.)

11.55 p.m.—Quotidien —(Montréal Gare Viger 6.50 a.m.) ef

(Montréal Gare Windsor 7.20 a.m.)

Arrivées à Québec, (Gare du Palais) :
7.00 a.m.—Quotidien —(De Montréal Gare Windsor 11.30) et

(De Gare Viger 11.55 p.m.)

2.00 p.m.—Quotidien —(De Montréal Gare Windsor 9.00 a.m.)

3.40 p.m.—Dim. exe.-—(De- Montréal Gare Viger 9.45 a.m.)

8.30 p.m.—Dim. seul.— {De Montréal Gare Viger 2.30 p.m.)

10.00 p.m.—Dim. exc.—(De Montréal Gare Viger 5.00 p.m.)

L'heure normale de l’est (L,heure solaire) régit le mouvement de tous
les trains. Pour convertir au système de l'heure d’été, ajouter une heure.

 

Renseignements supplémentaires sur demande aux bureaux des bil-

lets : 30 rue St-Jean, tél 93 ; Château Frontenac, tél. 1840 ; Gare du Pa-
lais, tél. 663.

C. A LANGEVIN,
Agent du Trafic-Voyageurs,

Représentant toufes les lignes de navigation océanique
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Les intéréts sur les obligations
de la Victoire

Lorsque vos intéréts sont dus, ou lorsque à

vous recevez les chèques sur vos obliga- a

tions enregistrées, vous pouvez les

déposer au comptoir d’épargnes de la

Banque de Montréal. L’argent que

vous recevez sur vos placements vous
rapportera ainsi des intéréts.

Succursale de Riviére du Loup:

J. E. DEMERS, Gérant.

| BANQUE DE MONTREAL
Etablie il y a plus de 100 ans       

 



 

 

LE SAINT LAURENT
    

 

FRASERVILLE Drug Co
Vis-à-vis de l’église St Patrice
 

Seuls Agents des remèdes Pensiar, Vinoi, etc.

Stock complet de medecines patentées parfumeries,
avons, elunois, peignes, brosses, éponges, poudres,
aba recat as 5°

Chocolats de NEILSON
pourla inaison MeKenna Limitée, fleuris-
réal, pourfêtes, noces, funérailles.

CARTES

{

   

  
Agen

Sarr

 

 

 

AVOCATS
MEDECINS | Casgrain, Lizotte & Michaud

Avocats & Procureurs
L . E “ P A R R e) T 7 ruc de l’Eglise, Hivière-du-Loup LÉ

D’AFFAIRES:

 , ‘ . Léon Cascrain, LL.TL. AID Lu LA _, CY £ 4Ex-étère des hôpitaux de Paris. 45 tte, LL, B.
MEDECIN -CHIRURGIEN Alex Mhedaudt, LA 114

De "Hopital de Riviere du Lou ee

Rue LAFONTAI
p- es _

NE LEON PARADIS
Avocat et Procureur

DOCTEUR ; 4 rue de la Cour
ANTONIO PARADIS | RIVIERE-DU-LOUP.

 

Ex-Elève en Chirurgie deshopi-
taux de New-York et

Philadelphie.

CHIRURGIE GÉNÉRALE

Rayon X.

DOCTEUR H.PROVENCHER

 

LANCLAIS & COTÉ
Avocats

BLOC BELLE, RUE DE L'EGLISE

Rivière-du-Loup, Qué.
 

 

POULIOT & THIBAULT

Avocats,
DENTISTE -

BUREAU EN FACE DE 1. EGLISE,

Riviere-du-Loup RIVIERE-DU-LOUP.
Bureau: 331RUE LAFONTAINE 

Tel. Rés, 460s3 *
Tel. Bureau 226

DAVID E. RIOUX
Avocat et Procureur

RIVIERE-DU-LOUP STATION.

En face de l’église St-Patrice. 1

; |Casier Postal 7
Ouvert tous les jours.

 

Docteur J. O. BENOIT
Médecin et Chirurgien

Ex-interne de l’'Hôtel-Dieu de
Québec

121, RUE LAFONTAINE
Tél. Kam, {Côte de la Station.)

Docteur D. SAINDON
Médecin-Ohlrurgien

Ex-Médeein interne de l'Hôtel
Dieude Montréal.

Tel 426-3. !

57 rue

safontaine.

Edifice des Ingénieurs

Industriels Enr’g.

 

CHS. A. CAUVREAU, Député

Notaire

(Bloe TETU)

Rivière-du-Loup. 
. Téléphone Kamouraska.

136 Rue Lafontaine. -
 

 

 

J. A. FOISY
Notaire

Débentures municipales, sco-
laires et de Fabriques.

— BUREAU ET DOMICILE —

Service jouret nuit. Tél. Kam.

Dr Ed.-Chs. Labelle
Medecin-Yeferinaire

Gradué de l’Université
de Montréal

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

Vis-à-vis le Palais de Justice.”
CORRESPONDANT DE

Versailles, Vidricaire et Boulais, Limitée.”
 

  

J. A. BENOIT
327 Rue Lafontaine

Membre de I’Association des"Comptables
et auditeurs de la Province de Québec

, Expert comptable
SPECIALITES : Vérification et examen

d'affaires municipales et préparation
d’états pourfins judiciaires

Installationdelivresla plus perféctionnée.

Tél : Kamouraska
Résidence : Chateau Grandville.

Eudore Beaudoin
Syndic autorisé

Comptable et Liquidateur de faillites

Compétence et diligence apportée dans
e règlement de compromis entre bébiteurs
et créanciers,

Bureau: Bloc Rioux, rue de la Cour
RIVIERE-DU-LOUP, Co Témiscouata,
 

DUBE & FILS, Enr.
CHS. EUGENE DUBE

Grains et Provisions

Matériaux de Construction

RIVIÈRE-DU-LOUP = STATION,

 

UN BEAU PLACEMENT

On demande -une somme de
$1,500.00 à emprunter sur pre-
miÈre hypothèque sur une pro-
pété, située dans les limites
de la ville de Rivière-du-Loup
et évaluée à $8,000.00 au point
de‘ vue municipal. Très bon in-
térêt payé. S’adresser au notai-
ré DEMERS, Rivière-du-Loup
Station.

PLOMBERIE GANITAIRE ETCHA TITLE MODERNE
Les appareils de chauffage à la vapeur ou à l'eau chaude, en

nous étant confiés, seront installés d’après les dernières don-
fées de l’art, et sauront satisfaire les clients les plus exigeants

 

Avant de prendre une
rance-vie
consultez

BEGIN & BERUBE

assu- 
 
 

 

Une de nos Spécialités ; Chauffage
domestique, à l’eau chaude et au moyen
des poëles de cuisines.

Aussi, NOUS avons toujours en mains,
toute la ligne de plomberie, bains, lava-
bos, éviers, tuyau defer, etc.

P. Paquet & Cie
15 coin des rues Fraser et Lévis

Tél. Kam. 204, C. P. 168

 

Rivière-du-Lou

  

 

BEFEHREEBERHARTSRRRREER

N'oubliez pas de faire examiner
les yeux de vos enfants

see VUE
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LE SUCCES DE LEURS ETUDES
ENTIEREMENT DELEUS = -

'Eleuthére, Escourt, Sully,
vière-Bleue et Glendyne, en rap-
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CONSULTATION ET EXAMEN GRATUIT
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J. E. SAVARD
Opticien et optométriste Diplomé du collège d'optique de Montréal

  

  

Mon

salon

plus  
moderne

 

 

 

Grand assortiment de bagues de fiançailles et joncs de
imnasiage des derniers modèles.
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Ge qu'il faudrait dire à
oir Henry W. Thornton
Suite de la première page

quatre anglo-saxons, on enlève
aux canadiens-français trois po-
sitions supérieures qui leur ap-
partiennent de droit.
Nous attirons spécialement

l’attention de Sir Henry W.
Thornton sur ces faits, vu que
nous connaissons sa largeur
d’esprit, afin qu’il soit en mesu-
re de rendre justice à nos com-
patriotes. ;
Nous voulonsaussi dire un

mot des apprentis. On fait en-
trer aux usines du chemin de
fer comme apprentis des jeunes
gens qui ont des dispositions
pour la mécanique, et au bout
de cinq ans ils perdent automa-
tiquement leur position.

Cela dépend-il du schédule ou
des rèclements des Chemins de
fer, peu importe. Ces jeunes
gens travaillent pendant cinq
ans et apprennent un métier qui
ne leur sert plus à rien quand
ils sont renvoyés du service. Ils
ont naturellement moins d’am-
bition que s’ils étaient assurés
d’une promotion à la fin de leur
apprentissage. Voilà encore
une chose à laquelle on devrait
remédier. Leurs années d’ap-
prentissage devraient leur ser-
vir à quelque chose.

Avant de terminer, nous te-
nons à insister sur l'isolement
où se trouve la population de St-

Ri-

port avec la Rivière-du-Loup et
2 reste des comtés de Kamou-
raska et de Témiscouata.

Les braves gens de ces: € pa-
roisses, quand iis ont affaire «ans ie bas de ces comtés, sont '….

    
Diplômé du coliêke des Optométristes et des Opticiens de la Province de Québec.

 
 

Ouvrage fait soi-
gneusement et
promptement
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Rivière-du-Loup Station.
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abligés d’entreprendre des voya-!d’ordre moral. Il faut appren-
ges très dispendieux de trois
jours, via Edmundston ou via
Lévis.

Tes chemins de fer de l’état
et le chemin de fer Témiscouata
ne pourraient-ils pas arriver à
une entente pour qu’au moins
une fois la semaine, un train
parte de St-Eleuthère pour fai-
re un raccordement avec le Té-
miscouata à Edmundston, de
manière à ce que la populatior
des paroisses du Transcontinen-
tal puisse venir ici directement |
et retourner de même chez elle
dans la même journée. Ce se.
rait un service immense à cet-
te partie de la population, qui
est éloignée de tout, malgré
qu’elle ait un chemin de fer à|
ses portes.

 

Enfin, il est très urgent d’in-
viter Sir Henry W. Thornton à
venir à la Rivière-du-Loup, afin
de lui exposer la situation tel-
le qu’elle est, afin de rendre jus-
tice aux employés et aussi afin
d’empêcher notre belle ville de
tomber dans un marasme com.
plet. '

Quand le parti libéral est ar-
rivé au pouvoir en 1921, la ville
de Moncton a fait une agita-
tion considérable pour récla-
mer ses droits. Pendant ce
temps-là, on a laissé faire, nos
hommes publics ont attendu les
vènements. C’est  paurquol
Moncton nous a coupé l'herbe
sous le pied.

M n’est pas trop tard pour
nous reprendre ; mais il faut
agir et réagir sans retard. L’u-|'
xiome “demandez et vous rece-
“rez” est toujours d'actualité,
et, comme le dit I'Evangile, “Le
Royaume des Cieux appartient
aux violents et se conquiert à la :

Cette véritépointe de l’épée”..
‘ l’ordre matériel que

2
L AU TES

 

dre à nous remuer pour obte-
nir justice, et mieux vaut tard
que jamais.

Jean-Frs Pouliot.
P. S.—Nous aurons autre

chose a dire sur le méme sujet.
dans quelque temps.
 

Pour vos assurances-feu
consultez !

BEGIN & BERUBE

SOULAGELES

 

ment

Mme Holmberg dit comment le
Composé VégétaldeLydia
E. Pinkham l’a soulagée.

Viking, Man—“Dès l’âge de 15
ans, j'avais des douleurs dans le
bas du ventre, suivies de cram-
pes et je restituais. Cela m’em-
pêchait de travailier, vu qu’il me
fallait me coucher le reste du jour.
J'ai souffert ainsi jusqu’à ce qu’u-
ne amie me conseilla de prendre le
Composé Végétal de Lydia E. Pink-
ham. Les résultats ont été très sa-

| tisfaisants. Je suis fière de l’avoir
essayé, car je suis maintenant une
toute autre personne, n’ayant plus
aucune de ces douleurs.” — Odelia
Holmberg, casier 93, Viking, Man.
Des lettres comme celles-ci éta-

blissent la valeur du Composé Vé-
gétal de Lydia E. Pinkham. Elles
disent le soulagement de ces dou-
leurs @pzès en avoir pris.
Le Composé Végétal de Lydia

E. Pinkham composé de racines
et herbages naturels, ne contient
aucun narcotique ou drogue dom-
mageable et est considéré aujour-
d’hui comme étant le remède le
plus efficace pour les maladies
féminines, et ce fait est prouvé par
des milliers de témoignages volon-
taires.

Si vous doutez du bon effet du
Composé Végétal de Lydia E. Pink-
ham, écrivez à The Lydia E, Pink-
ham Medicine Co, Cobourg. Ont.
pour avoir le Manuel Confidentiel
de Mme Pinkham et en savoir
plus long.

     



      

LE SAINT-LAURENT 13 OCTOBRE

  

 

Chronique lo.ale
Chez les Chevaliers

de Colomb

On nous prie d'informer les
membres du Conseil No 2402
Ale l’intégration des nouveaux
officiers n’aura lieu que le 28°
octobre au lieu du 21, comme il;
avait été annoncé en premier
lieu.

Ce retard est dû au fait que
le Député de District ne peut
se rendre à la Rivière-du-Loup
pour dimanche prochain, à rai-
son d'un engagement antérieur.

L'assemblée régulière du
Conseil aura néanmoins lieu, à
l'heure et à l'endroit ordinai-
res, le 21 courant, et une assem-
blée spéciale sera tenue le 28
octobre, à la grande salle de
l’Hôtel-de-ville, à 8 heures p. m,
pour la cérémonie de l’intégra-
Lion des officiers.
Nous espérons que tous les

membres voudront bien prendre
note de ces changements.

EN GARDE!
On nous informe qu'un indi

vidu a parcouru la ville, ces
jours derniers, pour prendre
des abonnements à un journal
étranger. Près d’une trentaine
de personnes ont, paraît-il, don-
ue de l’argent pour payer leur
abonnement. Et ils auraient ap-
pris denuis que cet agent n’é-
[ait pas autorisé à agir de la
sorte. Dans des cas de sollicita-
Lions de ce genre, il est bon de
s'assurer à qui on a affaire, et
st le solliciteur est en règle, a-
vant de confier son argent au
premier venu.

 

 

LE TUNNEL
Nous portons à l’attention du

public qu'il existe un désordre
a ce sujet, dont il faut s’occu-
per. Tout récemment nous
priions ceux qui avaient char-
ge de ce passage public de veil-
ler à ce que les lampes n’y fas-
sent pas défaut. On nous affir-
me que celles-ci sont à tout mo-
ment brisées, à peines y sont-
elles posées. Qui fait cela ? C’est
difficile à dire. En tout cas, les
autorités ont décidé d’exercer
une grande surveillance à ce su-
jet, et le premier ‘’casseur” de
lampes qui sera pincé paiera
pour les autres. Qu’on se le
tienne pour dit ! Il faut de tou-
te nécessité que ce système de
vendales cesse ! !

AU DELA DE 8009
 

C’est le chiffre auquel est ren-,
due la distribution des program-
mes-souvenirs qui ont été pu-
bliés par le Cercle Dramatique
St-Ludger, et dans lesquels se
trouvent un groupement d’at-
frayantes annonces du dehors
comme de la ville, parmi les
meilleures qui ont jamais été
imprimées ici.
 

BELLE PROMENADE
Mlles Bernadette et Jeanne

Pelletier, en compagnie de M.
et Mme Emile Dufour et de M.
Joseph Malenfant, qui les con-
duisait dans son automobile.
sont allés à Berthier (En Bas),
rendre visite à M. François Du-
four, autrefois d’ici, et qui pos-
sède à cet endroit une fort jolie
ferme.

PeasEREEEEEEEEEAAOEPAPEEEEdar

POSTE DE
M. Pierre Gauvin, for

Est a le plaisir d'informerses clients qu’il a reeons-
truit sa boutique de forge, incendiée le mois dernier

=8

détruit la SANTE
+,

x

A
. , ; Ae : So Se L OPTICIEN SPÉCIALISTE PELLETIER, 0. D., PEUT AMÉLIORER VOTRE SORT

et qu'il est maintenant en mesure de les satisfaire gb ““CONSULTEZ-LE EN TOUTE CONFIANCE”.
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Votre encouragement estsollicité. ge

PIERRE GAUVIN, forgeron, Côte du Nord-Est,
RIVIERE-DU-T.OUF. ge

&

id
2 comme par le passé.
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quelconque vous ôtes pris au dépourvu, vous n’avez qu'à

T. GRAVEL, PATISSIER
ou À donner votre commande au téléphone et on vous livre-
ra à votre domicile, à votre goût : Choux à la Crême
(Cream l’uff), Présidents, Ec
tés au mouton, Rouleau À la

aux fruits, Macarons (Cocoanut), Feuilletés, etc., à des
prix modérés.

» A Un visiteur inatten-

oujours préts «an
vous rendre chez ’

+
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SOIREE RECRIATIVE

C'est le 23 du courant, a 'ho-!
J. Oscar Levesque

tel-de-ville, qu’aura lieu la soi-- Motaire |B

irée organisée par ; le Cercle Pres du nt heb ts panes, Si vous anticipez plus de protection

fronienac. On v jouera aux. cobaires ut de tibriques
Cartes, oonreprésentera une remees | sur votre vie et avez l’intention
Joliecomédie, Anglais tel lan 0e le Es et 8 de vous assurer pour
qu'on le parle”, Bref on sy a Hesham Foe

musera ferme. De fort jolis. PIERRE LOUP QUE i $5000 ET PLUS

prix, actuellement visibles dans, 11 serait de votre pius grand inté-

es vitrines chez M. S. BELLE, PENIBLE ACCIDENT ; 2 :
seront distribués. 1}orchestre rêt de communiquer avec0 Un jeune bambin agé de cing: À -
du Cercle fera les frais de la ans, enfant de M. Adelard Ouel-: FE BEGIN &G BERUBE.

| musique. Allons, en foule ! let, demeurant sur la rue Té-! RB  CASIER POSTAL 200 RIVIERE-DU-LOUP.
: . iscouata, à St-Ludger, a été2 TOTES TRPQONNE LL TQ miscouata, i x | > - ” ou ra SUR

VOTES PERSONNELLES la victime d'un triste accident |

—-M. et Mme Alexandre Mi- là semaine dernière. L'enfant. | A EDMUNDSTON Donat Demers
chaud sont de retour d’un voya- #Vec quelques petits nba Île comble. 1 Notaire
ge en automobile dans les can- gnons, 5 était suspendu a af a Devant une Sa v comb € ê Negzorintion de quéts, Incorporation du

tons de l’Est, à Montréal et aux lière d'une voiture qui passait, Cercle St-Ludger a inter prété companies, Révloimsent, de successions
États-Unis. M. Michaud est Jorsqu’en voulant s’en lai “LES PIASTRE5 ,Ç ROUGES KIVIERE DU LOUP STA.
reparti immédiatement pour les j €choir, le plus Jeune d'entre eux; samedi dernier. 4 ASSIS ance a is rue Lafontione Editice Levasseur

Escoumains. dans l'intérêt de alla rouler dans la rue. À ceitémoigné à maintes reprises.| Castor Yostal 10
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sert de bons repas à 35c. Vous
v trouverez aussi de bonnes
chambres propres.

 

   
 

  

 

Smith et Sinclair é-       

taientàRivière-du-Loup  der-| gf Ayant vendu ma propriété à M. Laplante, il mefant
| —M. Alphée Nadeau est en CCOUler mon stock d'ici au
‘promenade à Québec. ;
—M. et Mme Jos. Parent IR

sont chez M. Ferdinand Caron. 3 1 0 N Oo V E M I R E

—Mille Rénée Rinfret est en MA — ET ;

ie à Lévis chez son on- IR re Co . . ;

Lelhon. juge Bernier. ; ek Fout sera vendu sans égard au PRIX COUTANT.
—M. et Mme Napoléon Jac- 8 ae haroaine ne , « | AN Ta DIX

ques, marchand-tailleur, de Qué À Des bargains comme il ne s’en est jamais vu ala Riv.
bec, sont venus passer deux du-Loup, au mac'asin
jours à la Rivière--du-Louples | >

hôtes de leur oncle M a-

quet. Ils ont fait le trajet en KE J. E. À. ROBERGE

auto, ramenant avec eux l'abbé| :
Paquet,leur cousin.
—Monsieur Thomas Ouel let,

de Estcourt, est en ville.

 

 
 

 

060000000000060000000000090000090000000000000060000000606099)0000000000C00C0OCCOOE

la MAUVAISE VUE En causant des MAUX
 
 

FORGERON ie de tête, etc,
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AU GRAND MAGASIN DE BIJOUTERIES DE

J. H, PELLETIER
VOUS TROUTVEREZ AUSSI

Jones de mariage, alliances, argentervie, verre-taillé, papeteries nouvelles, montres,
bijjoux et arcicles variés pour©udeauxde toutes sortes.

une circons ta n ce

J. H. PELLETIER
Opticien et Optométriste Diplomé de l'institut d'Optique du Canada et de l'Association

des Opticiens et Optométristes de Québec.

HORLOGER - BIJOUTIER

327 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, Qué.

SPECIALITE : Réparations de montres, horloges et bijoux. Ouvrage garanti,

lairs, clairs aui chocolat, Pa-

Crème, Pain des anges, Gâteau
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